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Cette communication s’inscrit dans le cadre de l’axe 7 abordant l’intersectionnalité à travers 

une perspective décoloniale et socio-anthropologique. Ce travail se veut une contribution pour 

un examen critique de la décolonialité des connaissances et des pratiques académiques à 

travers l’Afrique, en soulignant la résistance et la réinvention sociale qui surgissent au sein 

des communautés africaines.  

 

Le cadre théorique appuiera sur les travaux de Sébastien Chauvin et Alexandre Jaunait sur 

l’intersectionnalité, ainsi que sur ceux de Paola Bacchetta, qui s’attaque à la «  violence 

épistémologique » liée à l’invisibilisation des pensées et actions des femmes du Sud. Cette 

réflexion sera enrichie par les théories décoloniales qui ont critiqué les modèles théoriques 

occidentaux et les dynamiques de pouvoir structurant les mouvements sociaux et féministes.  

 

Sur le plan méthodologique, la recherche va intégrer une exploration théorique des discours 

décoloniaux ainsi qu'une étude de cas centrée sur les mouvements sociaux et les initiatives 

communautaires africains, en particulier dans les domaines de l'autonomisation des femmes, 

des luttes contre les disparités économiques et de la dynamique de la justice sociale. Une 

méthodologie qualitative sera employée, s'appuyant sur une revue de la littérature scientifique 

et des entretiens avec des acteurs sociaux locaux.  

 

Les résultats attendues vont servir à démontrer que l’intersectionnalité peut conduire à une 

meilleure compréhension des complexités des réalités sociales africaines, notamment en 

termes de manière dont le genre, la classe et la race influencent les dynamiques de pouvoir. 

L’étude va souligner également l’importance de décoloniser les savoirs pour un savoir 

africain autonome et plus équitable. Enfin, les résultats peuvent mettre en évidence la 

contribution des sciences sociales africaines dans la critique des structures mondiales de 

domination. 
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